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X
OU M. MOULIN JEWrTE DE NOUVELLES PERPLEXITés DANS

L'ESPRIT DE M. DENIS.

Six heures et demie sonnaient à Saint-François-Xavier lors-
que M. Denis sortit de l'hôtel de Reynold.

-Ma femme ne m'attend à dîner que pour huit heures, se
dit-il ;j'ai le temps dle passer rue Dupuytreu.

Et, allongeant le pas, le policier, vingt minutes plus tard,
faisait irruption dans la loge de Mine Chaboisseau.

La virago, accroupie devant Sa cheminée, sembleit concen-
trer toutes sesq facultés -ur la confection d'un mets qui mijotait,
dans la casserole qu'elle tenait à la main.

En entendant jouer le loquet de sa porte, elle se retourna
brusquement.

-Monsieur Denis ! exolanma-t-elle en se dressant sur ses
pieds, sans cesser pour cela d'agiter son ragoût avec une cuil-
ler de bois, je vous attendais.

-Bah ! madame Chaboisseau I
-C'est comme ça, il y avait une bonne nouvelle à vous don-

ner, fallait suo vous vinssiez, ça ne pouvait pas manquer.
-A preuve que me voici ! Et la bonne nouvelle'?
-Vous avez vu M. Yamloff 1
-Ce matin, il m'a dit que nosjeunes mariés étaient beaucoup

mieux.
-Beaucoup mieux ' c'est-à-dire qu'ils sont sauvés! grAce à

ce docteur du bon Dieu ' Ils gigotent comme des petits pou-
lets, et bavardent faut entendre ça! Enfin, ils ont faim! Et
voilà une panade à l'ouf que je viens de leur confectionner...
un nectar, quoi ' Goûtez moi ça, monsieur Denis ?

-Merci; fit le policier en souriant, mais M. Moulin ?
-Vieux bonhomme vit encore et jabote comme une petite

folle ! Un miracle, que je vous dis ! Ah ! ce médecin-là, voyez-
vous, s'il n'est pas décoré de la croix c'est à casser le gouver-
nement.

-Oui, il a bien du talent.
-Du talent, un puits le science! et doux, et gentil. On en

mangerait...
-11 est là-haut 1
-Je crois bien, et M. Kerhoel aussi, et M. Villeneuve avec.
-Diable? cela fait bien du nonde, remarqua M. Denis.

N'oubliez pas surtout, ma brave madame Chaboisseau, que
si quelqu'un d'inconnu venait vous demander des nouvelles de
vos locataires, vous devez répondre invariablement...

-Ni ni, c'est fini, Impossible de les sauvér I
" M. Yanloff m'a recommandé cela ce matin, et j'ai déjà dit

à la domestique de Mlle Emeraude.
-Qu'est-ce que Mile Emeraude ?
-La bonne amie de M. Villeneuve, donc, une artisse.
-Bien. En outre, ajouta le policier, vous êtes très adroite,

à ce compliment, Mme Chaboisseau rougit de plaisir, il vous
sera donc facile d'examiner les questionnaires et de me les
dépeindre.

-Oh! ça, on a l'oil américain ! fiez vous à moi, mon cher
homme!

-Je m'y fie. A tout à l'heure, maman Chaboisseau!
-- A tout à l'heure, monsieur Denis' Dites aux enfanta que,

dans dix minutes, je leur porterai du vrai nanan.
Le policier gravit lentement les quatre étages, et frappa à

la porte de l'appartement de Natty.
Ce fut Kerhoel qui vint lui ouvrir.
-Ah! monsieur, dit-il ; que je suis heureux de vous revoir 1
Et, le poussant doucement, il le fit entrer sans la chambre

ei. ciiant allègrement:
-Hosannah ! voilà la providence!.
M. Denis s'arrêta tout ému sur le seuil.
Natty et Blanche étaient mieux.
Le Dr Yamloff descendit auec lui chez M. Moulin.
-Docteur, lui dit, avant d'entrer, M. Denis, rappelez bien

à ces jeunes gens qu'il est urgent que tout le monde les.crôie
morts ! De cela dépend la réussite de mes recherches.

-N'aycz peur, je serai là, riposta le médecin, en entrant
dans la chambre du vieillard.

M. Moulin était, lui aussi, dans son lit. Mai', n'ayant
plus la vitalité de la jeunesse, il n'avait pu vaincre auisi com-
plètement quo ses voisins la prostration qui avait succedé à
l'empoisonnement.

L'oil était encore terne, le geste lent, la prononciation
pénible.

Néanmoins, à la vue de M. Yamloff, son regard s'anima.
Le docteur lui présenta M. Deiis.
M. Moulin essaya de se redresser, mais la force lui fit défaut,

et ce fut avec un Sourire triste qu'il murmura .
-Sans vous en douter, monsieur, c'est plus que la vie que

je vous dois 1 c'est encore le bonheur de plusieurs autres per-
sonnes 1 Aussi Dieu seul pourra-t.il acquitter la dette que j'ai
contractée envars vous.

-Ah 1 fit M. Den, vous pourriez faire autant que
Dieu 1 Il vous suffirait de me dire qui vous soupçonnez d'a-
voir attenté à vos jours et à ceux de vos jeunes amis.

-Quoi I vous supposez'?...
-Que la même train vous a atteints tous les trois, à coup

sûr ! et de plus, que vous n'êtes pas sans avoir au moins un,
doute sur oalui ou celle que vous devez accuser.

-Dites celui...
-Vous voyez bien 1 Or, mon cher monsieur, si vous m'êtes

reconnaissant, je vous le serai bien davantage de m'aider à
compléter mon ouvrage ! Pour cela, un nom suffirait...

-Peut-être ! mais je ne suis pas sûr...
-Ah ! fit M. Yamloff, confiez-vous à M. Denis, il saura

bien vous tirer d'incertitude.
-Je n'en doute pas ! mais songez que, depuis vingt-quatre

ans, je n'ai pas entendu parler de l'homme que je crains de
dénoncer. Et pourtant, seul, cet homme a intérêt à ma dis-
parition...

-Vingtquatre ans 1... c'est long I grommela le policier,
N'importe, monsieur, qui soupçonnez-vous ? .

M. Moulin ferma les yeux et sembla se recueillir.
-En mon âme et conscience, dit-il gravement, ce ne peut

être que le comte de Morlac !
M. Denis tressaillit.
-M. de Morlac ? répéta-t-il.
-Oui, M. de Morlac.
-Propriétaire jadis aux environs de Blois ?
-Vous le connaissez ? demanda le malade dont l'oil s'irisa

d'une vive lueur.
-Pas encore, répondit le policier, mais cela viendra, je

.commence à l'espérer. Jusque-là, monsieur Moulin, soignez-
vous et remettez-vous vite ; je présume que j'aurai besoin de
vous et que je pourrai vous être utile.

Le vieillard serra la main de M. Denis en marmottant .
-C'est étrange 1
M. Yamloff et l'inspecteur sortirent.
Lorsqu'ils furent sur le carré :
-A propos, docteur, fit le policier, d'après le mot que vous

m'avez envoyé tantôt, j'ai vu que vous croyez aussi pouvoir
sauver mon blessé du Gros-Caillou ?

-Certainement ! répliqua le médecin en souriant ; dans
quatre ou cinq jours il pourra parler et, en moins d'un mois,
je vous garantis qu'il n'y parattra plus t

-Vous êtes l'homme des cures merveilteuses i Et l'autre ?
-Oh ! celui-là...
-Rien à faire'? .
-Rien.
-Inutile d'espérer qu'il recoïtvre la vue ou laparole 1...
-Absolument.
-C'est que j'ai le plus grand intérêt à lui faire subir un,

interrogatoire.
-Ne pourriez-vous l'essayer par signe ?
-Sera-t-il capable de comprendre et de répondrei
-Oui, en endormant la douleur.; pour vous, j'essayerai

d'un anesthésique peu connu, et, s'il. réussit, comme il entend,
il pourra répondre.
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